
JEUDI, 27 DECEMBRE 1894

LE THE ÂTRE
A PROPOS DE THEATRE

AU PROFIT DES ARTISTES
1 Atitre de rensoigiiements, nous publions la lettre

jsuivante parue dans [BElecteur du 19 courant.

Québec le 22 décembre 1894. TRIBUNE LIBRE

Jeudi 26. Vendredi 2-7. Samedi 28.

Le Théâtre de Québec ouvrira.) ses portes-an béne- L hâr asl od

fices (les artistes françale, on y, donneraGiol---
roila,avec MNme Dunoyer arrivée do' France, -au jourd'hui. UBC 8dcmr 84
de La Mascotte comme deuxième début de Mmeit Dln-IQUEC 8dcmr184
noyer et enfin samedi les cloches dtt Cornevili" avec la ,once é~t~r

s omcith queue éailes ualrn a Vous ne -refuserez pas à un homme du monde
'Voci ueque aticesquipalerntassez en f-l'ospitalité que vous accordez si gnrsmntà celui

veur de ces soirées tout à la fois de gala et dle chante qui depuis qn.qs or e ca'che derrière l'étiquette
pussntil êrelu, omri e prtr ou ls rut de la société st-Vincent de Paul pour abimer le théâtre.

que nous en espérons. Il y va de l'hunneuràde Qtàebec,. 'tis--rai comme lui du pseudonyme, mai je suis prêt.
a signer mon inm dlès qu'il en aura fait autant.

Pias précisément fort cii théologie morale, ce ser-
________monev.r laïque S'il creuse toutes lk-s questions comme

cel- c,<'est une pitié. Avec des guérisseurs de con-
sciences de sa force-, le remède serait pire que'le mal, et*UE-ÉT~LE Jle monde deviendrait vite un enfer.

La méithode, de notre homme rappeile, le.çaieý--re
purgare de MNohière. Vous aimez le theâtre, la mtit..;jue,
l'art ; passez-vous eu ! Comme dle raison, il îî'y a pas

Madame D)unoyer %ýt sans contredit une Etoile elle de remède souverain pour le mal de tète comme la
brillera parmni nous et ses rayons seront bi.-îi faî.sants.el le eécapital ion C'est simîlel, expéditif, radical ... Seule-
vient dle France au momient où tout semble s'écrouler, tuent c' est bête!
elle arrive comme l'ouvrier de la dernîière heure. On vient d'interdi re le théâtre du haut de la chaire,

sous peine de ', faute grave;"' il parait qu'il y a 'nu
Puisse-t- Jle, pour tous les camarades (le la grande :il1u tqu'Intgae 's a 'qiaeî ho

famlleartstiue le I-Rcliî'~irer~jiîîr sr ~îe logique de péché mortel. '-Le péché. dit B3ossuet, est
béniice e cete drnièe here.un inonvemriîît de la volonté de l'homme contre les
bùilfic de ett denièr here.ordres suprêmes <le la sainte volonté de tiien." Ici, il

Mm Duoe hneaîialm*t le~ s'agcit d'une manquement à la discipline Mais le
théâtre est il plus mauvais depuis la lettre pastorale-rappelle les meilleur.;art istes fr;tiiç.LJS Venuest' sur miot*te ""'aul)aravatit ?

countin eut, mfusicienneî et coinrnédhen niie par e-xtellence:t, Darsntehme 's cnueéicplnous pouvons <lire qu'elle ii'a rien à envier a celles qu fatrèsé lotre he c'stqlamense iscoae
lu 'y ont dévamîcées, et nous pouvonis dl'or.*s et dela qifi ep~he oîéumetpm~meî'r

lui prédire succès et gloire. plus au Spectacle, et le théâtre sera fermé, et la St-
Le sarific que0 Vincent &* Pul fera de l'argent comme de l'eau. Miais,

s'et ipos laCmeest'coîsié-lettre pasormltl on1 lionî, il y aégalemnt faute à fé
rable, mais, sants Mine Diinoyer il était impossible d'a- qjueuter trop tsbdiieiit l'auberge, les bals, les salles
borde-. le grand repertoirt: <le l'opera coiquem doe e et bicni <l'.t1atres établissements qu'il est inutile
mot d'arriver aut -ommet de l'édifice constri. t, avec - .lsge plsolieiu 'ntatd lmae

beacou d corae aiausavcbaucoup de mie citationi de ('hâtean.briaud, nîotre moraliste sup-
peine! decua as ub ae v prime toutes ces rivales de la1 St-Vincent de Paul!peineComme ce sera beau ! Plus de théâtres 1 plus de

B. 'M. T. réunions mondaines ! plus même de bazars de charité,


